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Prologue
L’été précédent
— Lily, tu as bien les billets, n’est-ce pas ?
Lily Hart poussa un soupir. Dans une demi-heure, elle allait devoir monter à bord de l’avion. Si elle ne se calmait pas, elle serait saisie par une crise d’angoisse à la seconde où elle entrerait dans l’appareil.
— Oui, Miranda, j’ai les billets. M’est-il déjà arrivé de les oublier ?
Elle fouilla dans son sac et en tira le luxueux portefeuille en cuir rapporté d’Italie, que Miranda lui avait offert pour Noël. Les yeux rivés sur les cartes d’embarquement rangées avec soin, elle se sentit soudain consternée.
Des accessoires de créateur, des billets en première classe pour Paris et trois semaines dans un appartement six pièces loué dans une rue chic de la rive gauche. Voilà à quoi ressemblait sa vie.
Excepté que ce n’était pas sa vie, mais celle de Miranda Sinclair, auteur de best-sellers.
En tant qu’assistante de recherche et secrétaire particulière de Miranda, elle devait s’assurer que la vie de cette dernière soit aussi simple que possible, faire en sorte de lui épargner le moindre tracas. Pour ce faire, elle recevait un salaire conséquent. Mais un emploi bien rémunéré devrait-il être si cher payé ?
Miranda était sa tante et sa marraine, et elle avait été sa tutrice légale depuis le divorce de ses parents, quatorze ans plus tôt. Elle lui avait offert un foyer lorsque ses parents avaient décidé de quitter les Etats-Unis. Non seulement elle lui avait offert un foyer, mais elle avait aussi financé ses études et lui avait offert un emploi dès qu’elle avait obtenu son diplôme. Certes, Lily lui en était reconnaissante, mais elle ne pouvait s’empêcher de se demander quelle aurait été sa vie, si elle en avait eu une à elle.
Enfin, elle se sentait redevable envers sa marraine, et celle-ci avait plus que jamais besoin d’elle.
— Je suis désolée, fit-elle, je n’avais pas l’intention d’être aussi brutale, mais tu sais à quel point je déteste prendre l’avion.
Miranda lui prit la main et lui sourit.
— Regarde, murmura-t-elle en lui indiquant de son index manucuré un homme assis sur un canapé de l’autre côté du hall de la première classe. Il est plutôt pas mal, non ?
— ça suffit ! dit Lily, excédée. Je croyais qu’on s’était mises d’accord et que tu arrêterais de faire ce genre de commentaire.
— ça ne t’empêche pas de regarder, rétorqua Miranda tout en ramenant d’un geste désinvolte une mèche de cheveux blond cendré derrière son oreille. C’est vraiment un très beau spécimen.
Même si elle venait d’avoir cinquante-quatre ans, Miranda se comportait davantage comme une grande sœur que comme une mère envers les vingt-sept ans de Lily. Et elle ne paraissait pas beaucoup plus vieille qu’elle.
Lily refusa de se laisser dicter sa conduite par sa tante et détourna la tête.
Cela faisait plusieurs années que celle-ci essayait de lui trouver un homme. Apparemment, elle n’approuvait pas ses choix lorsqu’il lui arrivait de sortir avec un homme gentil, stable, légèrement ennuyeux, qui ne risquait ni de la tromper ni de la blesser. Miranda préférait un autre type d’homme — passionné, avec du tempérament et imaginatif —, le type même du mauvais garçon.
— C’est vraiment un beau mec, insista Miranda. Tu sais qui c’est, n’est-ce pas ? C’est Aidan Pierce, le nouvel enfant terrible d’Hollywood. Trois films, trois succès. Tous les producteurs lui envoient des projets, en espérant qu’il veuille bien réaliser leur film. Quel âge a-t-il, d’après toi ?
A contrecœur, Lily leva les yeux vers l’homme en question.
Et resta interdite.
A Los Angeles, les beaux hommes ne manquaient pas. Mais elle les ignorait, car ils étaient toujours trop loin de l’image de la perfection qu’elle s’était fixée. Or, Aidan Pierce s’approchait de cet idéal autant qu’il était possible.
— Trop jeune pour toi, finit-elle par répondre à Miranda avec un sourire forcé.
— Je crois que je vais changer d’avis, dit Miranda. Je ne pense plus devoir renoncer à sortir avec des hommes de moins de trente ans. D’ailleurs, pour toi, il ne serait pas trop jeune. Pourquoi ne pas aller nous présenter ? On pourrait lui offrir un verre ?
Elle était sur le point de se lever, mais Lily la saisit par le bras et la força à se rasseoir.
— Arrête ça, tu veux bien ?
Miranda poussa un soupir quelque peu mélodramatique.
— Tu sais que je t’adore, ma chérie, mais tu ne peux pas vivre avec moi pour le restant de tes jours. Tu as besoin de sortir et de t’amuser.
— Et tu crois qu’en arrangeant des rencontres avec des inconnus, cela va changer quelque chose ?
Miranda saisit un exemplaire de Vogue et se mit à le feuilleter.
— Je ne dirais pas qu’il s’agit d’un parfait inconnu. Quand as-tu fait l’amour pour la dernière fois ?
— ça ne te regarde pas, marmonna Lily, tentant de contenir sa colère.
Elle ne put se retenir d’observer Aidan Pierce à la dérobée.
Il était habillé simplement et portait un short, une chemise en coton retroussée aux manches et des tongs. Ses cheveux en bataille donnaient l’impression qu’il s’était levé juste à temps pour se précipiter à l’aéroport et ne pas manquer son avion. Et il avait une barbe de trois jours.
Elle fut parcourue de frissons en imaginant le corps qui se cachait sous ces vêtements amples et confortables.
Dire qu’il existait des femmes dans ce monde, à Los Angeles, qui avaient vu Aidan Pierce nu — des femmes qui l’avaient probablement caressé de mille manières, toutes plus excitantes les unes que les autres !
Elle laissa échapper un petit gémissement, qu’elle couvrit aussitôt en toussant. Puis elle leva les yeux et s’aperçut que Miranda était en train de la regarder, un sourire satisfait sur les lèvres.
— Quoi ? grommela-t-elle.
— Alors, toi aussi, tu le trouves séduisant.
— Bien sûr. Qui ne le trouverait pas séduisant ?
Elle le regarda de nouveau, juste à temps pour voir une très belle jeune femme s’asseoir sur ses genoux.
— Tu vois, dit-elle, il a une petite amie. Il n’est pas libre.
Miranda fit mine de se concentrer sur son magazine.
— Cela ne va pas durer. J’ai lu dans la presse qu’il sortait avec les plus belles actrices d’Hollywood et qu’il les plaquait ensuite un ou deux mois plus tard. Son problème, c’est qu’il a besoin d’une vraie femme. Une femme comme toi.
— Je ne pense pas que je l’intéresserai.
Même si Miranda avait fait de son mieux pour lui donner confiance en elle, elle se trouvait tellement ordinaire…
Miranda se retourna dans son fauteuil et la regarda.
— N’as-tu donc rien appris en écrivant ce livre ? Tu peux séduire n’importe quel homme, tu dois juste avoir confiance en ton propre pouvoir de séduction.
Lily secoua la tête.
— Ce n’est pas moi qui ai écrit Comment séduire un homme en dix minutes. C’est toi.
Au cours de l’année écoulée, elle avait aidé Miranda à écrire ce manuel portant sur la sexualité, un livre qui enseignait aux femmes la meilleure façon de séduire un homme. Miranda était connue pour ses romans à suspense qui étaient tous des best-sellers, mais pour une raison inconnue, elle avait ressenti le besoin de changer de genre. Sachant que ses éditeurs habituels n’auraient pas approuvé sa décision, elle avait eu recours à un pseudonyme — Lacey Saint-Claire.
— Tu sais bien que tu as écrit presque la totalité de ce livre, dit Miranda. Tu en es l’auteur, et les droits d’auteur te reviendront. Le sujet est clos, fit-elle en levant la main. J’aurais quand même pensé que tu en aurais tiré quelques leçons.
Lily sentit la colère monter en elle tandis qu’elle commençait à comprendre ce qui s’était tramé derrière son dos.
— Que veux-tu dire ? demanda-t-elle.
— Rien, rien du tout, fit Miranda en haussant les épaules.
— Tout cela faisait partie d’un de tes plans machiavéliques ? insista Lily. Tu m’as poussée à écrire ce livre pour que je sache comment séduire un homme ?
Miranda faisait la moue comme si elle ne savait trop que répondre.
— En fait, je ne m’attendais pas à ce que le livre soit aussi réussi. Je m’étais dit que je le mettrais sans doute au fond d’un tiroir et que je l’oublierais. Mais le résultat a dépassé toutes mes espérances. Grâce à tes recherches alliées à mon expérience, il était tout à fait publiable. Tu peux me poursuivre en justice si tu veux, mais j’ai pensé que je te rendais service.
Les bras croisés, Lily se laissa retomber dans son fauteuil.
— J’aimerais bien que tu arrêtes de te mêler de mes affaires, Miranda. Tu sais combien je t’aime, mais tu dois mettre un terme à tout ça. Sais-tu à quel point j’ai travaillé dur sur ce livre ? Je pensais que je t’aidais, et toi, tu étais en train de me rouler dans la farine.
— Et quand le livre sortira, l’année prochaine, tu seras un auteur publié et tu auras un homme à tes côtés.
Miranda se leva et prit son sac avant d’ajouter :
— Je vais nous acheter de quoi boire. Tu es bien plus facile à vivre dans un avion, lorsque tu as bu un ou deux cocktails.
Lily regardait sa marraine se diriger vers le bar, bouche bée.
Elle avait toujours rêvé d’être publiée, mais pas de cette façon. Cela faisait six mois à présent qu’elle avait commencé à écrire son propre roman, l’histoire simple d’une jeune fille qui cherchait sa place dans le monde. Mais, entre l’emploi du temps chargé de Miranda et son manque de confiance en elle, elle ne trouvait guère le temps de travailler.
Elle observait toujours Miranda lorsqu’elle la vit se diriger vers Aidan Pierce pour se présenter. Elle fit un signe de tête dans sa direction à elle, et Aidan la regarda brièvement, avant de se tourner de nouveau vers Miranda.
Décidément, il fallait qu’elle organise sa propre vie.
Et c’était ce qu’elle allait faire dès qu’elles seraient de retour de Paris. Elle chercherait un appartement. Et ensuite, si un type comme Aidan Pierce jetait un coup d’œil vers elle, peut-être aurait-elle le courage d’aller vers lui pour le saluer.




1.
Cet été-là
— Mesdames et messieurs, bienvenue à bord de notre vol entre Los Angeles et New York. Pendant que nous nous préparons au décollage, le personnel de bord vous servira des boissons. Notre départ prévu à 21 h 30 aura un retard de vingt minutes, mais le commandant de bord vous informe que nous arriverons à New York à l’heure prévue.
En entendant retentir le signal indiquant que les passagers devaient attacher leur ceinture, Lily se cramponna aux accoudoirs. C’était le moment qu’elle détestait le plus : entre l’instant où elle devait attacher sa ceinture et celui où l’avion décollait.
Un an plus tôt, avec Miranda, elle avait presque réussi à vaincre sa peur de voler, mais celle-ci avait été réactivée par un accident technique au cours du vol. Pendant ce vol, l’avion avait perdu un moteur au-dessus de l’Atlantique, et il avait dû faire un atterrissage d’urgence en Irlande !
Elle avait refusé de remonter à bord et avait dû prendre le bateau puis le train pour rejoindre Paris. Et, au moment de rentrer aux Etats-Unis, elle avait voyagé dans les mêmes conditions : elle avait traversé l’Atlantique à bord du Queen Elisabeth II et avait traversé le pays en train. Depuis cet épisode, elle avait refusé de prendre l’avion.
Si elle avait eu le choix, elle aurait pris le train pour se rendre à New York. Mais Miranda avait insisté pour qu’elle prenne l’avion, au prétexte que ses peurs étaient infondées.
Elle jeta un coup d’œil au livre de développement personnel qui se trouvait sur ses genoux.
Elle avait lu six livres consacrés à la peur de prendre l’avion au cours des deux mois écoulés et elle avait assisté à deux séminaires sur le même sujet. Prendre l’avion était le mode de voyage le plus sûr, se répéta-t-elle, sans grand espoir que cela puisse calmer son angoisse. Elle était bien forcée de reconnaître que ses peurs étaient puériles et qu’elle devait les maîtriser avant qu’elles ne la paralysent tout à fait. Malgré tout, elle s’attendait au pire.
Elle attrapa les consignes d’urgence qui se trouvaient dans la pochette face à elle et essaya de se concentrer sur les informations contenues dans la brochure. Pourquoi ne donnaient-ils pas un parachute à tout le monde ? Ce serait plus simple. En cas de problème, il suffirait de sauter.
Elle fit signe à une hôtesse de l’air qui passait près d’elle.
— Je crois que je vais prendre quelque chose à boire, finalement, si ce n’est pas trop tard.
— Nous attendons encore quelques passagers de première classe qui n’ont toujours pas embarqué. Que désirez-vous ?
Elle se força à sourire à l’hôtesse et se cala dans son siège.
— De la vodka. Deux petites bouteilles, avec de la glace et un soupçon de jus d’orange.
Tout cela était sa faute. Un an plus tôt, elle s’était juré de quitter la maison de Miranda et d’organiser sa vie comme bon lui semblait.
Mais ce n’était jamais le bon moment. Miranda traversait toujours une crise ou une autre. A présent, sa marraine avait trois mois de retard pour la remise de son dernier roman, et elle avait décidé que le seul lieu où elle pouvait le terminer était sa maison d’été dans les Hamptons. Lily avait donc reçu l’ordre de la devancer et d’ouvrir la maison pour elle.
Elle saisit son sac et en sortit un petit album photo.
Elle avait rempli cet album au cours d’un des séminaires auquel elle avait assisté le mois précédent. On avait demandé aux participants de sélectionner des photographies représentant toutes les choses qu’ils avaient envie de faire dans le futur. Lors d’un voyage en avion, ils étaient censés choisir une photo et se concentrer dessus.
Elle feuilleta les pages de l’album. Il comportait une photo de la Grande Muraille de Chine, la destination de voyage dont elle rêvait. Une autre représentait un charmant petit chien — elle avait toujours voulu avoir un chien, mais Miranda était allergique. Puis il y avait une photo d’un mannequin dans un Bikini très sexy. Elle aurait voulu perdre dix kilos et ressembler exactement à cela.
Elle s’arrêta sur la photo d’Aidan Pierce qu’elle avait découpée dans Première.
Elle espérait qu’un jour elle rencontrerait un homme qui ferait battre son cœur comme cet homme l’avait fait un an plus tôt. Depuis qu’elle l’avait vu dans ce même aéroport, elle suivait sa carrière dans les magazines. Elle avait acheté tous ses films en DVD et avait lu tout ce qu’elle avait trouvé sur sa vie, tant personnelle que professionnelle. Et, de temps à autre, elle se laissait aller à fantasmer sur lui.
L’hôtesse de l’air lui apporta son verre, qu’elle posa devant elle sur une serviette, en lui indiquant qu’elle viendrait le chercher avant le décollage.
Un homme passa derrière l’hôtesse de l’air et eut un murmure d’excuse lorsqu’il heurta celle-ci avec son sac.
Lily but une gorgée de vodka et regarda le passager tandis qu’il cherchait un espace libre pour ranger son sac dans les compartiments à bagages. Lorsqu’il se retourna, elle put apercevoir son profil.
Elle reprit son souffle et avala sa vodka de travers, ce qui provoqua une quinte de toux.
Elle s’enfonça dans son siège et mit sa serviette devant sa bouche.
Comme l’hôtesse se penchait vers elle en lui demandant si tout allait bien, elle lui fit un signe de la main tout en sentant les larmes couler sur son visage.
Pourquoi fallait-il que ce soit lui ?
Elle se risqua à lever les yeux et vit qu’Aidan Pierce la regardait d’un drôle d’air.
Il regarda sa carte d’embarquement, puis le numéro du siège à côté d’elle.
« Non ! », pria-t-elle en silence. Pas le siège juste à côté. Il y avait de nombreuses places libres, il n’allait tout de même pas s’asseoir juste à côté d’elle !
Si. Il montra sa carte d’embarquement à l’hôtesse, laquelle lui désigna le siège en question.
Lily se retourna et regarda fixement par le hublot, essayant désespérément de se calmer et de se comporter comme un être humain normal. Mais, lorsqu’elle se retourna, elle se retrouva face à l’abdomen d’Aidan en train de ranger son sac dans le compartiment à bagages au-dessus de leurs sièges.
Le dernier bouton de sa chemise en coton était défait, offrant à sa vue une portion de ventre dénudé.
Son regard descendit vers le renflement du short de son voisin, puis remonta bien vite, jusqu’à ce qu’elle se décide à se détourner de nouveau pour fixer son attention sur le hublot. Comme sa peur de prendre l’avion lui semblait tout à coup insignifiante, comparée à l’affolante perspective de faire le trajet jusqu’à New York à côté d’Aidan Pierce !
Celui-ci s’installa dans son siège.
Ils étaient si près l’un de l’autre qu’elle pouvait sentir la chaleur de son corps, les effluves de son parfum. Elle mourait d’envie de boire une gorgée de vodka, mais elle avait peur que sa main ne tremble trop pour pouvoir prendre son verre.
— Nous sommes ravis de vous avoir à bord, monsieur Pierce. Puis-je vous offrir quelque chose à boire ?
— Une bière, s’il vous plaît, répondit-il.
Oh, non ! Comment pouvait-il avoir une voix aussi calme et posée ? Elle avait vu une de ses interviews à la télévision, dans laquelle elle l’avait jugé distant et égocentrique. Mais, à présent, c’était tout différent.
Se rappelant soudain que son album-photo était toujours ouvert sur ses genoux, elle le referma avec précipitation et le glissa aussitôt dans son sac.
Combien de temps allait-elle pouvoir rester assise là sans dire un mot ? Tôt ou tard, l’un ou l’autre allait devoir dire quelque chose. Ils n’allaient pas pouvoir s’ignorer pendant les six heures que duraient ce vol.
Allons, elle devait se calmer, rien de grave n’allait se produire, se répéta-t-elle en pensée. Puis elle rassembla tout son courage et adressa un piètre sourire à son voisin.
Celui-ci désigna le livre qui se trouvait toujours sur sa tablette et laissa échapper un petit rire.
— Le Voyageur aérodromophobe, murmura-t-il. ça, c’est vraiment un titre accrocheur. Et, vu qu’il y a un petit avion avec un sourire sur la couverture, je suppose qu’il y est question de personnes qui adorent prendre l’avion ?
Pendant quelques instants, elle se détendit suffisamment pour le regarder en face. D’un coup d’œil, elle enregistra ses cheveux noirs en bataille, ses lèvres charnues et ses yeux bleu pâle, qui semblaient la percer à jour, et elle fut parcourue de frissons.
Elle avait lu les milliers de descriptions de ce qu’était la beauté masculine, de Jane Austen à Joan Collins, mais du plus loin qu’elle se souvenait, pas une seule ne rendait justice à l’homme qui se trouvait face à elle. Aidan Pierce était d’une perfection absolue. Et, comparé à la plupart des hommes en costume qui se trouvaient en première classe, il exsudait dans sa tenue décontractée quelque chose de dangereux.
— Vous avez raison, murmura-t-elle, je supporte assez mal les voyages en avion. Je suis désolée.
Mais la peur qu’elle éprouvait en avion n’avait rien à voir avec sa nervosité actuelle. Elle se sentait mal à l’aise avec les très beaux hommes. Ils lui donnaient toujours le sentiment qu’elle était maladroite et sans intérêt. Dès qu’elle était en présence d’un bel homme, elle perdait tous ses moyens et devenait incapable de penser de manière rationnelle. Elle ne pensait plus à rien, sauf ce à quoi il pouvait ressembler nu.
— S’il doit se passer quelque chose, dit Aidan, cela se produira dans les toutes premières minutes qui suivront le décollage.
— Oui, je sais, répondit-elle. Dans les quatre-vingt-dix secondes après le décollage. Donc, si l’on doit mourir, cela arrivera dans très peu de temps. Rien que d’y penser, je me sens tout de suite beaucoup mieux.
Elle leva les yeux vers lui en prononçant ces derniers mots et vit un sourire se dessiner sur ses lèvres.
— Maintenant, c’est vous qui commencez à me faire peur.
— Je suis désolée, répéta-t-elle.
Il rit doucement.
— Pourquoi vous excusez-vous tout le temps ?
— Je suis désolée, ne put-elle s’empêcher de dire encore, avant d’esquisser un sourire dépité.
L’hôtesse de l’air s’arrêta à la hauteur du siège d’Aidan et lui adressa un sourire chaleureux en posant son verre devant lui.
Lily jeta un coup d’œil de l’autre côté du couloir et elle aperçut une autre femme qui observait intensément Aidan. Apparemment, toutes les femmes alentour semblaient trouver absolument fascinant le fait qu’il ait commandé une bière.
Elle observa l’acteur à la dérobée.
Certes, il ressemblait à un dieu grec, mais, après tout, les hommes au physique avantageux étaient légion à Los Angeles. Seulement, elle n’avait jamais été aussi près de l’un d’eux.
Le coude d’Aida frôla le sien, et elle dut faire un effort surhumain pour ne pas s’écarter.
— Voulez-vous un autre verre ? lui demanda-t-il.
— Oui, répondit-elle sans réfléchir.
— Une double vodka avec un soupçon de jus d’orange ?
— Juste du jus d’orange, répondit-elle, sentant le rouge lui monter aux joues.
La vodka avait eu sur elle un effet calmant et lui avait échauffé les sens, mais elle ne voulait pas qu’il pense qu’elle était une ivrogne.
— Avec un peu de vodka, dit Aidan.
— Je… je n’ai pas l’habitude de boire de l’alcool, dit-elle. Sauf quand je prends l’avion.
— Pareil pour moi, répondit-il. Et comme on est sur le point de se soûler ensemble, peut-être devrais-je me présenter. Je m’appelle Aidan. Aidan Pierce.
— Lily Hart, dit-elle en avançant la main vers lui avec précaution. Enchantée, ajouta-t-elle.
A l’instant où leurs mains se touchèrent, elle se sentit comme électrisée.
Si seulement elle avait été capable de jouer le jeu de la séduction ! Il y avait sûrement dix ou quinze femmes sur ce vol qui auraient été prêtes à donner un an de salaire pour être assise à sa place. Et cett chance s’offrait à elle en pure perte.
Elle n’avait jamais eu besoin de faire le premier pas. Elle avait l’habitude de se laisser séduire par les hommes à qui elle plaisait. Mais un type comme Aidan Pierce attendait sans doute ce genre de chose, peut-être même que c’était ce qui lui plaisait. Si elle ne tentait rien, il allait sans doute penser qu’elle était bizarre.
L’hôtesse réapparut avec le verre qui lui était destiné.
Aidan attendit qu’elle ait son jus d’orange en main, puis il leva son verre pour porter un toast.
— A notre arrivée à New York sains et saufs.
Elle lui adressa un sourire hésitant.
Après tout, les choses n’allaient pas si mal que ça. A vrai dire, et sauf erreur de sa part, c’était plutôt lui qui la draguait et non l’inverse.
— Alors, qu’est-ce qui vous amène à New York ? demanda Aidan.
— Je vais y passer des vacances, dit-elle. Enfin, je vais dans les Hamptons.
— J’ai des amis dans les Hamptons, dit-il. C’est plutôt animé, l’été. Il y a plein de gens d’Hollywood. Vous allez chez des amis, ou vous avez loué quelque chose ?
— Je… j’ai une maison là-bas. Enfin, c’est une maison de famille. Heu… Ce n’est pas vraiment ma famille, mais je vais là-bas depuis l’âge de quatorze ans. Près d’Eastport.
Elle but une gorgée de vodka. Ce n’était pas une grande conversation, mais c’était un début. Maintenant, c’était à elle de se lancer.
— Et vous, où allez-vous ?
— En ville, dit-il. J’ai un appartement à Soho. En fait, je devais avoir un rendez-vous dans cet avion, mais il a été annulé à la dernière minute. Vous avez dû avoir le siège qui était réservé à la femme que je devais voir. C’est une heureuse coïncidence, vous ne trouvez pas ?
Quel compliment ! Car c’en était un, n’est-ce pas ? A moins qu’elle ne donne à ses paroles plus de sens qu’elles n’en avaient en réalité.
— Vous vous sentez mieux ? demanda-t-il.
— Un peu mieux.
Elle tendit la main pour reposer son verre, mais, dans l’excitation du moment, elle buta sur le rebord de la tablette, et le verre se renversa pour atterrir sur les genoux d’Aidan et se déverser sur son short.
Mortifiée, elle saisit une serviette et se mit à tamponner les endroits où le tissu était mouillé, quand elle prit soudain conscience de l’endroit où se trouvait sa main. Elle leva aussitôt les yeux vers Aidan et surprit son sourire perplexe.
— Désolée, murmura-t-elle.
— Je commence à comprendre pourquoi nous allons devoir surveiller votre consommation, dit Aidan en reposant le verre sur la tablette.
Elle ne voulait pas d’autre verre. Elle ne voulait pas non plus continuer à se tourner en ridicule devant lui. Et elle ressentait le besoin de s’asperger le visage d’eau froide pour essayer de se ressaisir.
Elle se pencha pour attraper son sac, mais, en se relevant, elle heurta la tablette d’Aidan avec, entraînant la bouteille de bière qui se trouvait dessus. Laquelle se renversa cette fois sur ses propres genoux.
— Désolée, murmura-t-elle tandis qu’elle enjambait précipitamment Aidan pour se réfugier dans le couloir.
Elle atteignit les toilettes en chancelant, y entra et verrouilla la porte derrière elle. Puis elle s’assit sur le couvercle des toilettes et ouvrit son sac à la recherche d’un de ses livres destinés à l’aider à surmonter ses phobies. Mais, au lieu de cela, elle trouva un exemplaire à peine sorti de l’imprimerie de Comment séduire un homme en dix minutes.
Le livre était sorti en librairies la semaine précédente. La sortie n’avait d’ailleurs pas fait grand bruit. Après tout, le travail que ce livre lui avait demandé, elle avait espéré qu’au moins il aurait un peu de succès. Mais quelle femme aurait besoin d’acheter un livre tel que celui-ci ? La plupart des hommes ne ressentaient pas la nécessité d’être séduits. Ils étaient en général assez disposés à faire l’amour n’importe quand, n’importe où et avec n’importe qui.
Mais elle avait besoin de ce livre. Immédiatement.
Elle ouvrit le livre et parcourut le premier chapitre.
Première étape : choisissez votre cible avec soin. Tous les hommes ne sont pas susceptibles d’être séduits. Un homme qui est heureux en couple dans une relation stable sera peut-être prêt à flirter mais ne sera pas tenté d’aller plus loin, même si vous vous mettez nue et lui offrez votre corps sur un plateau.
Elle regarda son reflet dans le miroir.
Après tout, Aidan pouvait très bien avoir une petite amie ou même être secrètement fiancé. Qu’en savait-elle ? Cela dit, il semblait intéressé. Mais malgré tout, à Hollywood, les hommes avaient l’habitude d’être infidèles.
En feuilletant les pages suivantes, elle tomba sur un passage sur l’approche de séduction et le lut en silence.
L’approche de séduction est un véritable numéro d’équilibriste. Si vous vous montrez trop intéressée, vous l’effraierez. Si vous l’êtes trop peu, vous ne dépasserez jamais le stade des préliminaires. Echangez un regard, puis regardez ailleurs. Lorsque vous lui parlerez, penchez-vous vers lui et effleurez-le « accidentellement ». Un savant mélange d’assurance et de mystère fera naître le désir chez n’importe quel homme.
Elle soupira. C’était bien elle qui avait écrit ces mots, mais ils lui avaient été inspirés par des exemples glanés autour d’elle, et non par sa propre expérience de la vie.
Elle leva les yeux de son livre et inspecta son reflet dans le miroir.
Elle allait devoir se débarrasser de ses lunettes.
Elle les rangea dans son sac, puis ôta l’élastique qui maintenait ses cheveux. Ensuite, les doigts tremblants, elle déboutonna les deux premiers boutons de son chemisier.
C’était déjà mieux. Mais ce n’était plus Lily Hart qu’elle voyait dans le miroir.
Si seulement elle pouvait devenir quelqu’un d’autre, juste pendant six heures ! Etait-ce si difficile de jouer un rôle ? A Los Angeles, tout tournait autour de l’apparence, nombre de gens prétendaient être ce qu’ils n’étaient pas pour obtenir ce qu’ils voulaient. Pourquoi pas elle ?
Ne pourrait-elle pas faire table rase de ses inhibitions et essayer de voir s’il y avait une séductrice cachée au plus profond d’elle-même ? Après tout, elle pouvait toujours tirer avantage de la situation et voir où ça la mènerait. Elle n’avait rien à perdre. Une fois le vol arrivé à destination, elle ne reverrait jamais Aidan Pierce.
— Mesdames et messieurs, le commandant de bord a allumé le signal vous indiquant d’attacher vos ceintures car nous nous préparons au décollage. Nous vous prions de bien vouloir regagner vos places et vous assurer que vos effets personnels sont placés sous votre siège ou dans les compartiments prévus à cet effet. Le personnel de bord va venir vous débarrasser de vos verres.
C’était maintenant ou jamais, pensa-t-elle. Pour une fois, elle voulait agir comme elle en avait envie, même si cela impliquait de faire des choses un peu folles et totalement inhabituelles.
Elle feuilleta rapidement le livre à la recherche de tuyaux de dernière minute.
Le parfum est important.
Elle saisit le flacon de parfum qui se trouvait dans son sac et s’en servit généreusement.
Mettez en valeur ce que vous préférez chez vous.
Elle se regarda dans le miroir. Elle avait toujours pensé que sa bouche était sexy. Elle avait des lèvres pleines, bien ourlées. Le genre de lèvres pour lesquelles les actrices d’Hollywood payaient des fortunes. Elle prit son rouge à lèvres et redessina sa bouche avec décision.
Soyez sûre de vous, mais pas arrogante.
Ce serait plus difficile. Modifier son apparence extérieure était facile, mais pour le reste, cela faisait trop longtemps qu’elle était assaillie de doutes et de peurs.
— Mesdames et messieurs, ici le commandant de bord. Nous sommes en sixième position dans la file d’attente pour le décollage, qui est prévu dans approximativement cinq minutes. Le temps est dégagé, et la durée de notre vol jusqu’à l’aéroport de JFK sera d’environ cinq heures et demie.
Cinq heures et demie pour vivre son fantasme avec Aidan Pierce. Une aventure qui pourrait peut-être changer le reste de sa vie. Cette fois, elle ne voulait pas avoir de regrets. Elle irait à la poursuite de son fantasme et ferait en sorte qu’il devienne réalité. Et peut-être, en agissant ainsi, réussirait-elle à se transformer et à devenir une autre femme. Une femme différente.
*  *  *
Aidan jeta un coup d’œil à sa montre et se retourna pour regarder dans le couloir en direction des toilettes.
Cela faisait presque dix minutes que sa voisine avait disparu, et il s’apprêtait à demander à l’hôtesse de vérifier si elle allait bien. Elle semblait si terrifiée à l’idée de prendre l’avion qu’il avait peur qu’elle soit malade.
Et si elle s’était évanouie dans les toilettes ?
En montant à bord, il avait espéré que le vol serait calme et sans incident. A présent que son rendez-vous avait été annulé, il avait envie de se détendre et de dormir un peu. Cela faisait presque un an maintenant qu’il travaillait d’arrache-pied sur ce dernier film…
Il baissa les yeux sur son short, encore trempé du mélange de leurs deux boissons. L’hôtesse lui avait apporté de nombreuses serviettes, mais il devait se résigner à être mal à l’aise pour le reste du voyage.
Il n’avait encore jamais rencontré de femme aussi maladroite que cette Lily.
Il avait l’habitude d’être harcelé par des femmes qui lui demandaient des autographes et lui faisaient des propositions indécentes, et il trouvait tout cela plutôt agaçant qu’autre chose. Aussi trouvait-il quelque chose de charmant à la maladresse de sa voisine : il n’y avait aucun artifice chez Lily, aucun stratagème. Elle ne faisait pas semblant d’être timide et maladroite. Elle était réellement pétrie de peurs et manquait de confiance en elle. Aucune femme qui essayerait de le séduire n’aurait renversé deux verres sur lui de façon intentionnelle. Ni ne se serait enfermée dans les toilettes pendant dix minutes.
Il poussa un long soupir, s’installa confortablement dans son fauteuil et ferma les yeux.
Elle était jolie, en dépit de ses lunettes d’institutrice et de sa coiffure négligée. Et il ne pouvait pas nier qu’il la trouvait attirante. Cela faisait bien trop longtemps qu’il vivait à Los Angeles, et toutes les femmes que l’on rencontrait dans cette ville se ressemblaient — longue chevelure blonde, corps musclé, bronzage artificiel. Quant à leur personnalité, elle était le plus souvent si insipide qu’il avait du mal à soutenir la moindre conversation avec l’une d’elles.
Au début, il avait trouvé excitant de sortir avec des actrices toutes plus belles les unes que les autres. Au lycée, aucune jolie fille ne l’avait jamais regardé à deux fois. A l’époque, il était maigre, portait des lunettes et n’était pas franchement à la pointe de la mode. A l’université, les choses s’étaient quelque peu améliorées. Mais, à ce jour, un abonnement dans un club de sport, un bon styliste d’Hollywood et la chirurgie au laser correctrice pour les yeux avaient réglé tous ses problèmes. A présent, il pouvait plus ou moins séduire n’importe quelle femme.
Le problème, c’était qu’une fois qu’il les avait séduites, elles ne l’intéressaient plus.
Alors que cherchait-il ?
— Quelqu’un de vrai, murmura-t-il pour lui-même.
Il était devenu quelque peu désabusé vis-à-vis des femmes, de son travail et de sa vie en général. Comment en était-il arrivé là ?
Il avait tourné dans des films à succès, mais ce n’étaient pas vraiment des films importants. Ils ne signifiaient rien et ne dureraient pas. Ses relations amoureuses étaient du même acabit, tape-à-l’œil, tout dans l’apparence et dénuées de la moindre profondeur.
C’était peut-être pour cela que Lily Hart l’intriguait. Elle était vraie, en dépit de ses bizarreries. Elle s’était ridiculisée, et — malgré ou à cause de cela ? — il la trouvait attirante.
En plus, elle était jolie. Elle était à peine maquillée, sa peau claire était irréprochable, ses cheveux noirs attachés mettaient en valeur la pureté de ses traits. Mais c’était sa bouche qu’il trouvait la plus séduisante. Parfaitement dessinée, pulpeuse, et manifestement vierge de toute injection de Biotox…
Mais pourquoi se focaliser automatiquement sur une apparence physique ? La femme qui voyageait à côté de lui n’était pas seulement un amalgame de traits réunis pour le seul plaisir des yeux. Etait-ce que vivre à Los Angeles le transformait en abruti creux et superficiel ? Hollywood avait quelque chose d’insidieux, comme une drogue qui vous attirerait dans le seul but de rendre votre vie insipide.
C’était pour cela qu’il ressentait le besoin de retourner à New York. Une dose de vie dans le monde réel lui éclaircirait les idées. Il avait besoin de se rappeler le temps où il devait faire ses fonds de poches pour pouvoir se payer une tasse de café.
Tandis que l’avion commençait à avancer lentement sur la piste, n’y tenant plus, il se leva et se dirigea vers les toilettes.
— Lily ? Est-ce que tout va bien ?
A cet instant, la porte s’ouvrit, et il admira les plus beaux yeux verts qu’il avait jamais vus.
Il recula, pensant avoir frappé à la mauvaise porte, mais c’est alors qu’il prit conscience que c’était Lily qu’il contemplait ainsi.
Elle avait enlevé ses lunettes, et ses cheveux détachés tombaient en vagues ondulées sur ses épaules. Son visage pâle et tendu quelques minutes plus tôt était désormais rayonnant, et ses lèvres, maquillées d’un rouge très sexy.
Il s’éclaircit la gorge.
— Vous devez rejoindre votre siège, on ne va pas tarder à décoller.
Elle lui sourit en le regardant sous ses longs cils noirs.
— Merci, murmura-t-elle.
Il fit un pas de côté pour la laisser passer, puis la suivit dans le couloir, laissant son regard s’attarder sur la courbe souple de ses reins.
La jeune femme s’assit posément, remonta sa tablette et boucla sa ceinture.
Il n’en croyait pas ses yeux. Le changement qui s’était opéré en elle en si peu de temps était sidérant. Elle semblait avoir totalement surmonté son angoisse.
Il la soupçonnait d’avoir avalé quelques Xanax pendant qu’elle se trouvait dans les toilettes.
— Vous vous sentez mieux ? demanda-t-il.
— Oui, dit Lily calmement. Beaucoup mieux.
— Que faisiez-vous là-dedans ?
— Eh bien… je méditais. C’est excellent pour soulager le stress.
Mais, lorsque l’avion arriva au bout de la piste et que le moteur commença à faire de plus en plus de bruit, il la vit se raidir, preuve que son calme apparent n’était qu’une façade.
Il lui prit la main et enlaça ses doigts avec les siens.
— Regardez-moi, lui dit-il.
Et lorsqu’elle se tourna vers lui, il ajouta :
— Ne me quittez pas des yeux et écoutez le son de ma voix. Vous n’avez aucune raison d’avoir peur. J’ai pris ce vol des centaines de fois et je suis toujours là.
— Vous… vous avez de très beaux yeux, murmura-t-elle. Et de très longs cils.
— C’est exactement ce que je pensais à votre sujet, répondit-il, charmé. Et votre bouche, elle est…
— Quoi ? demanda Lily.
— On a tout de suite envie de l’embrasser.
— Vraiment ?
— Oui, dit-il en baissant les yeux vers sa bouche pendant que l’avion commençait à accélérer. Vraiment.
Il prit le visage de la jeune femme entre ses mains et, se penchant vers elle, l’embrassa avec douceur.
Elle céda peu à peu, puis elle commença à lui rendre son baiser.
Tandis que l’avion gagnait de la vitesse, le baiser devint de plus en plus intense. Il attira Lily plus près de lui, autant que sa ceinture de sécurité le lui permettait. Il continua de l’embrasser, plus intensément encore, la sensation du décollage s’ajoutant à la poussée d’adrénaline qui coulait dans ses veines. Les moteurs vrombirent, à l’unisson avec son cœur qui battait à tout rompre. Il entendit Lily émettre une légère plainte, mais ils continuèrent de s’embrasser.
Il savait parfaitement qu’ils se donnaient en spectacle, mais à ce stade c’était le dernier de ses soucis. Son instinct avait pris le dessus, et il ne semblait pas pouvoir s’arrêter.
Un signal sonore résonna au-dessus de leurs têtes, mettant fin à leur baiser passionné.
Ils s’écartèrent lentement l’un de l’autre.
— Qu’est-ce que c’était ? demanda Lily.
— Si vous vous sentez obligée de le demander, c’est que je n’ai pas dû bien m’y prendre, plaisanta-t-il.
— Non… Je voulais dire, ce bruit strident.
Il lui montra du doigt le panneau lumineux au-dessus de leurs têtes.
— Le signal que vous êtes désormais libre de détacher votre ceinture et de vous lever.
— Ah. Je reviens tout de suite, déclara Lily en détachant sa ceinture et en saisissant son sac.
Il se leva pour la laisser passer et, après son départ, il décida de s’asseoir côté hublot.
Quelques instants plus tard, l’hôtesse réapparut, servant de nouvelles boissons et elle déposa un plateau de fruits et de fromages sur la tablette de Lily.
Il prit un raisin et commença à le déguster en réfléchissant à tout ce qu’il s’était passé depuis qu’il était monté dans cet avion.
Il n’avait jamais eu le goût des aventures sexuelles avec des inconnues. Mais il n’avait jamais non plus rencontré de femme comme Lily Hart : dans un premier temps, il l’avait embrassée avant tout pour détourner son attention. Mais, à l’instant où ses lèvres avaient frôlé les siennes, ses intentions avaient changé.
Il se sentait indéniablement attiré par elle.
Que se passerait-il, s’il se laissait aller ? Il était en terrain dangereux, le genre de scénario que la plupart des hommes trouvaient excitant, mais sans pour autant forcément passer à l’acte.
Ces derniers temps, il avait essayé de se montrer plus prudent et de faire preuve de davantage de discernement en ce qui concernait sa vie sexuelle. Il commençait à se lasser de voir sa vie privée exposée dans les pages des magazines. Même si son agent était ravi, lui était frustré à l’idée que sa vie privée soit devenue plus intéressante et médiatique que ses films.
S’il se montrait intelligent, il changerait de place. Car, s’il se laissait aller à ses désirs, il ne faisait aucun doute que dans quelques jours ce petit scénario se retrouverait en première page des magazines. Et, même si ses précédentes conquêtes avaient apprécié de se retrouver en couverture, il n’était pas sûr que ce serait du goût de Lily Hart.
Lorsqu’il l’avait embrassée, il ne s’était pas attendu à ce qu’elle lui rende son baiser avec une telle impétuosité. Il n’avait pas non plus prévu sa propre réaction.
Tout cela était fou ! Il avait pris la décision de redonner un sens à sa vie, et tout ce qu’il trouvait à faire, c’était d’échafauder une brève aventure dans un avion ! Si ce n’était pas superficiel…
Il ouvrit les yeux et se leva. Lorsqu’il retourna aux toilettes, il frappa doucement à la porte. Cette fois, lorsque Lily ouvrit, il la reconnut. Il jeta un coup d’œil de part et d’autre avant d’entrer dans les toilettes et de refermer la porte derrière lui.
Le lieu était exigu, il y avait juste assez de place pour y tenir debout à deux.
Serré contre le corps de Lily, il dut se retenir à sa taille pour ne pas perdre l’équilibre.
— A propos de ce qui s’est passé, murmura-t-il, je… j’essayais juste de détourner votre attention. Je ne voulais pas… Je n’avais pas l’intention d’y prendre autant de plaisir, finit-il par dire. Et vous, cela vous a plu ?
— Oui, dit Lily en le regardant droit dans les yeux.
Son regard descendit vers ses lèvres, puis elle le regarda de nouveau dans les yeux.
Il savait ce qu’il devait faire, ce qu’elle voulait qu’il fasse. Et ce à quoi il ne pouvait résister. Sans plus réfléchir, il posa ses lèvres sur celles de Lily.
Cette fois, il ne cherchait pas à détourner son attention. Il était complètement absorbé par les sensations de ce baiser.
Il avait embrassé beaucoup de femmes, mais aucun baiser n’avait été comme celui-là. Il y avait quelque chose d’interdit dans ce qu’ils faisaient, quelque chose de dangereux, qui transformait ce simple baiser en quelque chose de beaucoup plus intense.
Il sentit les doigts de Lily s’emmêler dans ses cheveux, et il gémit en l’attirant contre lui.
S’ils s’étaient trouvés devant la porte de l’appartement de Lily, ce baiser aurait sans doute été ordinaire, se dit-il. C’était l’anticipation de ce qui allait probablement se passer ensuite dans cet endroit inconvenant, entre ciel et terre, qui le rendait si excitant. C’était logique.
Mais, en même temps, il n’avait pas envie de croire à cette logique. Peut-être avait-il simplement trouvé une femme en qui il pouvait avoir confiance — du moins, pour les six heures à venir.
Il s’écarta de Lily et ôta les cheveux de son visage.
— On devrait retourner à notre place, dit-il. Quelqu’un va finir par vouloir aller aux toilettes.
Elle ne dit rien, se contenta de hocher la tête. Elle prit son sac qui se trouvait près du lavabo et sortit discrètement.
Lorsqu’il retourna lui-même à sa place, sa voisine avait le regard fixé sur un livre qu’elle tenait sur ses genoux. Il la regarda tourner une page et vit que sa main tremblait.
Il caressa cette main du bout des doigts, doucement.
— Plus tard, chuchota-t-il.
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